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Prologue
Trois ans plus tôt.
 
DARVIN ÉTUDIAIT LES PARTICULARITÉS de la planète en cours d’intégration au sein du système. En tant qu’unique Superviseur, son rôle consistait à s’assurer que la procédure se déroule sans incident.
D’un geste de la main, il fit apparaître les caractéristiques du nouveau corps céleste.
Planète : C-186
Dénomination locale : Terre
Surface : eau 71 %, terres émergées 21 %
Espèce dominante : humains
Population : 8 milliards
Indice d’acceptation du système : B-

En lévitation, le Superviseur malaxi laissa échapper un soupir.
— Les planètes peuplées de spécimens humains présentent toujours un indice d’acceptation supérieur à celui des autres espèces… à l’exception de la nôtre, cela va de soi. S’ils ne se comportaient pas de façon aussi impulsive, ils occuperaient un rang nettement plus élevé dans la hiérarchie du système.
Darvin se tourna vers son assistant.
— Préparez le lancement du tutoriel.
— À vos ordres, monsieur !
Le Superviseur considéra la représentation holographique de C-186.
— Couverture planétaire générale dans trois… deux… un… Couverture du système à 100 %. Préparation de l’intégration…
Darvin fit défiler son menu de Superviseur jusqu’à un écran de sélection, puis, de sa petite main violette, il effleura une commande.
— Intégration système en cours. Durée du tutoriel : cinq ans.
Le Malaxi flotta jusqu’à son fauteuil. Une énième planète humaine intégrée dans le système. Il leur reste cinq années pour se préparer à l’intégration complète. Je me demande quelles surprises nous réserve C-186.



Chapitre 1 : Portail
— TIENS-TOI PRÊT, DEREK ! Ouverture du portail dans cinq minutes.
Silvi canalisait un puissant flux de mana afin d’offrir une chance à Derek. Une chance de rejoindre les autres. Une chance de leur sauver la vie ou de leur épargner la capture.
Silvi se trouvait en ville lorsque ses compagnons étaient tombés dans une embuscade dressée par une escouade d’envahisseurs. C’était en fuyant les lieux, ne sachant comment tirer d’affaire son équipe en déroute, qu’elle avait croisé la route de Derek. Ce dernier avait accompli plusieurs missions à ses côtés, mais, en règle générale, il préférait opérer en solitaire.
— Lorsque tu seras arrivé à destination, tu n’auras que quelques minutes pour les localiser, dit-elle, le front perlé de sueur, sans interrompre son invocation. Je ne pourrai pas maintenir le portail ouvert très longtemps, mais j’ai verrouillé ma détection mana sur Allison. Tu devrais te matérialiser tout près de sa position.
Derek se frotta pensivement la nuque. Comment ai-je pu me fourrer dans cette situation ? Je les connais à peine. Pourquoi ai-je accepté de risquer ma vie pour sauver la leur ? Il s’était engagé sans réfléchir, dans le feu de l’action. À l’instant où elle l’avait aperçu, Silvi s’était précipitée à sa rencontre. Bouleversée, elle avait brossé un tableau rapide des événements. Sans trop savoir pourquoi, il lui avait promis son aide et l’avait suivie hors de la ville.
À présent, Derek doutait du bien-fondé de sa décision. Au jour de la création du système, il s’était retrouvé seul, sans personne sur qui se reposer ou à qui rendre des comptes. C’était ainsi, livré à lui-même, qu’il était devenu l’un des occupants les plus puissants de ce nouveau monde.
À plusieurs reprises, le système lui avait offert un poste de commandement ; il lui avait proposé de bâtir sa ville et de constituer des unités combattantes pour défendre les autres cités des assauts extérieurs ; il avait vainement essayé de le convaincre d’établir sa propre base militaire. Derek avait rejeté chacune de ces offres pour ne rien céder de son indépendance, ce qui lui avait valu l’attribution d’un succès unique. Et voilà qu’il était sur le point de mettre sa vie en jeu pour secourir une poignée d’individus dont il ne savait pratiquement rien.
— Ohé ! cria Silvi. Est-ce que tu m’écoutes, au moins ? Arrête de rêvasser et prépare-toi pour le passage !
Derek sursauta. Eh, d’où elle me parle sur ce ton ? C’est moi qui vais risquer ma peau pour défendre ses amis. Il secoua la tête. Oh, et puis, après tout, qu’est-ce que ça peut foutre ?
— Ouais, ouais. Je suis prêt. C’est quand tu veux.
Il disait vrai. Il était plus que jamais prêt à se battre. Seulement, quelque chose en lui demeurait réticent. Statut, pensa-t-il. Aussitôt, une fenêtre rassemblant une foule d’informations apparut devant ses yeux. Comme pour se rassurer, il passa ses statistiques en revue.
Informations générales
Nom : Derek Hunt
Niveau : 79
Classe : Tank de bronze
Race : Humain
 
Points de vie : 4 750
Mana : 2 380
Énergie : 5 790
 
Statistiques
FOR : 275 (343) [412 Solo]
DEX : 210 (241) [294 Solo]
END : 351 (491) [579 Solo]
VIT : 297 (400) [475 Solo]
INT : 177 (203) [247 Solo]
SAG : 170 (195) [238 Solo]
 
Points de statistiques disponibles : 0

SUCCÈS
 
Le Premier d’entre nous
Non seulement vous avez vaincu votre premier ennemi, mais vous êtes aussi l’un des premiers à avoir remporté un combat sur notre belle planète.
Toutes les stats + 10 %

La classe internationale II
Vous avez survécu jusqu’au niveau 75 et progressé dans votre classe.
Toutes les stats + 35 %

Loup solitaire III
La solitude vous apporte un immense sentiment de liberté. Vous avez passé tant de temps à vous battre seul que vos frères d’armes ne font qu’entraver vos actions.
Toutes les stats + 10 % en solo

Même pas mal III
Vous avez encaissé plus de 100 000 points de dommages, et vous en redemandez !
END + 15 %, VIT + 10 %

Tête brûlée III
Vous n’avez pas peur d’affronter des ennemis réputés invincibles. Pour preuve, vous avez vaincu en solo une créature qui vous dépassait d’au moins 50 niveaux.
FOR + 10 %, END + 10 %, VIT + 10 %
 
Même pas mort
Vous avez reçu un coup fatal… et vous êtes resté en vie.
VIT + 25 %, END + 15 %

Perle rare
Vous avez débloqué une classe rare. Vous faites désormais partie d’une élite qui ne représente que 1 % de la population planétaire.
Toutes les stats + 25 %

Assassin III
Vous avez vaincu plus de monstres que vous ne pouvez en compter.
FOR + 15 %, END + 10 %

Même pas peur IV
Vous adorez vous battre seul contre un ennemi largement supérieur en nombre.
Toutes les stats + 25 %, + 15 % en solo

Collectionneur
Vous avez accumulé plus de 1 000 points de statistiques. Et vous n’avez encore rien vu !
Toutes les stats + 25 %

Chacun pour soi
Vous avez refusé à plusieurs reprises de bâtir un abri sécurisé pour ceux de votre espèce.
Toutes les stats + 25 %

La crème de la crème
Vous avez fait progresser une classe rare jusqu’au statut rarissime. Ce n’est pas une première, mais cela reste un exploit exceptionnel.
Toutes les stats + 5 %

COMPÉTENCES
 
Maître d’hast (3)
Vous maniez à la perfection la hallebarde, la lance et les autres armes d’hast. Les dégâts sont augmentés lorsque vous en êtes équipé.

Protection lourde (4)
Cette armure remarquablement stable même si elle vous ralentit vous va comme une seconde peau. Lorsque vous la portez, votre Endurance est améliorée afin de supporter le poids de ses lourdes plaques.

Frappe lourde (7)
Vous investissez votre énergie et votre détermination dans un coup unique et dévastateur. Cette attaque cause 70 % de dommages supplémentaires.

Cogneur lourd (5)
Vous avez une préférence pour des armes que le commun des mortels ne pourrait même pas soulever. Les dégâts infligés par armes lourdes augmentent de 1 % par rang.

Identifier (8)
L’expérience vous a appris à voir ce qui se cache derrière les apparences. Vous identifiez les caractéristiques de vos cibles avec une précision accrue.

Peau de pierre (7)
Après avoir goûté à toutes les catégories d’armes connues, vous avez officiellement la peau dure. Votre Endurance est augmentée de 35 % quand la compétence est activée.

Résistance au poison
Votre système digestif à toute épreuve vous permet d’ingérer les aliments les plus suspects. Vos chances de contracter une intoxication sont considérablement réduites.

Méditation (10)
Vous ne faites qu’un avec votre être intérieur. Lorsque vous entrez en méditation, vous récupérez deux fois plus vite vos points de vie, de mana et d’énergie.

Déluge d’acier (11)
Vous projetez face à vous, jusqu’à une distance de 5 mètres, une demi-lune de métal aux bords tranchants comme un rasoir.

Je me suis toujours demandé ce que valaient mes stats comparées à celles des autres combattants de mon niveau. Je paierais cher pour jeter un coup d’œil à celle de Jace, un de ces jours. À demi convaincu par l’étude de ses propres statistiques, Derek lâcha un profond soupir. Oui, il était aussi prêt qu’on peut l’être pour entreprendre cette mission de sauvetage improvisée. Seulement, une question demeurait en suspens.
— Ce portail que tu es en train d’invoquer… demanda-t-il. C’est sans danger, n’est-ce pas ? Je veux dire, je ne suis pas en sucre, et j’ai survécu à pas mal de situations désespérées… Mais s’il y a bien un truc que je redoute, c’est de rester coincé dans un portail défaillant.
Derek demeura saisi par ses propres paroles. Bon sang, je ne devrais pas dire ça. Je vais finir par me porter la poisse. Je ferais mieux de me tirer vite fait.
— Tu n’as rien à craindre, répondit Silvi entre ses dents serrées. J’ai invoqué des dizaines de portails, et il n’y a jamais eu d’incident. De l’entrée à la sortie, le voyage ne dure que quelques secondes. À l’intérieur, tu verras… c’est un peu comme un tunnel percé dans l’espace. C’est sans douleur, je te le promets.
Elle observa une pause. Elle devait à tout prix demeurer concentrée, sous peine d’interrompre le flux de mana.
— La pire chose qui puisse se produire, reprit-elle, c’est que le portail se referme avant ton retour. Si c’était le cas, tu resterais coincé de l’autre côté, face aux envahisseurs, et tu devrais leur échapper par tes propres moyens. C’est pour cette raison que tu dois aider mes équipiers à le franchir avant que mon mana soit épuisé. N’oublie pas que je ne pourrai pas le maintenir ouvert plus de quelques minutes.
Pour toute réponse, Derek attendit l’issue de l’invocation en se balançant nerveusement d’un pied sur l’autre.
Soudain, dans un flash de lumière aveuglante, le portail se forma : un disque de ténèbres, dont des volutes violettes de mana à l’état pur dessinaient les contours.
— Ça y est ! s’écria Silvi. C’est ouvert ! Souviens-toi de faire au plus vite. Nous n’aurons pas de seconde chance.
— C’est parti, marmonna Derek, sans grand enthousiasme.
D’un coup de poignet, il fit apparaître dans sa main un casque intégral d’un noir lustré, semblable à la carapace d’un scarabée. Il s’en coiffa, puis vint se placer face au portail. S’il avait jusqu’à cet instant douté du plan de Silvi, l’heure n’était plus à l’hésitation. En de telles circonstances, il n’était pas homme à tergiverser.
D’un coup de talon, il prit une impulsion, se précipita dans le portail et se retrouva plongé dans l’obscurité absolue. Au loin, à l’extrémité de ce néant, apparut un point lumineux dont le diamètre s’accroissait à une vitesse stupéfiante. Il s’écoula à peine deux secondes avant que la clarté ne dissipe les ténèbres, et que Derek ne se matérialise de l’autre côté du tunnel.
Ses yeux se posèrent aussitôt sur Allison, qui se tenait à genoux, brisée, le visage baigné de larmes. En deux enjambées, il atteignit sa position, la saisit par la taille et la remit sur pied d’autorité. Il aurait aimé se montrer moins brutal, mais son temps était compté. Sans lui fournir d’explication, il la hissa sur ses épaules.
— Non ! hurla-t-elle en bourrant de coups de poing le dos de son sauveur. Je vous défends ! Qu’est-ce que vous faites ? Qui êtes-vous ?
Sourd à ces protestations, Derek se dirigea vers le portail.
— Non, non, non… cria-t-elle de plus belle. Ne m’emmenez pas, je vous en prie. Je préfère encore mourir…
— Bon sang, arrête ton cinéma, grogna-t-il. Je suis Derek. Derek Hunt. Je suis chargé de te reconduire auprès de Silvi.
Je ne peux pas lui en vouloir. Elle doit crever de trouille.
Il se planta devant le portail et l’y jeta sans ménagement.
Et d’une. Plus que trois.
Il fit volte-face et balaya le champ de bataille du regard. Aussitôt ses traits s’affaissèrent. Changement de programme. Plus qu’un.
La tête de John avait roulé sur le sol, à plusieurs mètres de son corps. Andrea gisait non loin de là, baignant dans son propre sang, une lance fichée en plein cœur. Une blessure fatale à coup sûr, à moins de posséder des statistiques d’Endurance et de Vitalité dignes de ce nom.
À une dizaine de pas de ce carnage, Gerard, le vieux guerrier, était aux prises avec une poignée d’envahisseurs équipés d’épées et de boucliers. Mâchoires serrées, Derek lança la charge. Le voyant se ruer dans leur direction, les ennemis se mirent en ordre de bataille.
Comme venue de nulle part, une flèche siffla dans les airs et rebondit sur sa cuirasse. Forts du soutien de leur archer, deux tueurs se détachèrent du groupe et coururent à sa rencontre.
Derek tendit le bras pour extraire une hallebarde de son bracelet d’inventaire. Sans ralentir l’allure, il frappa le premier adversaire placé sur sa trajectoire. Le fer noir et luisant fixé à l’extrémité du manche atteignit sa cible en pleine poitrine et la traversa de part en part.
Derek l’ôta du cœur de sa victime, libérant un geyser de sang. Tandis que le second soldat levait sur lui son épée, il para une seconde flèche à l’aide de son gantelet, puis bloqua la lame de son agresseur entre son corps et son biceps gainés de métal. Avant que l’inconnu n’ait pu battre en retraite, il lui porta un coup de genouillère à l’abdomen, une attaque si dévastatrice qu’un jet de bile jaillit de sa gorge. Voyant le guerrier chanceler, Derek brandit sa hallebarde à la façon d’un javelot et lui en planta la pointe à l’arrière du crâne.
Après avoir neutralisé ses opposants directs, Derek s’accorda quelques secondes pour considérer son environnement. Il chercha des yeux celui qui l’avait pris deux fois pour cible, et remarqua une archère en train de bander son arc, à l’écart du chaos où se trouvait plongé Gerard. D’un simple pas de côté, il esquiva un troisième projectile, puis il se baissa pour s’emparer de l’épée de sa première victime.
Cette fois, il prit tout son temps pour viser. Avant que la femme n’ait pu se mettre à couvert, il lança l’arme avec autant de force que de précision. Atteinte en plein front par le pommeau, elle tomba raide morte dans un déluge de sang et de fragments d’os.
Se détournant de cette vision macabre, Derek put enfin se porter au secours de Gerard.
— Par ici ! lui cria-t-il en désignant le portail. Dépêche-toi. Il ne nous reste pas beaucoup de temps. Je surveille tes arrières.
Parant les attaques et rendant coup pour coup, il permit à son protégé de s’extraire de la mêlée. Blessé à la cuisse, ce dernier se traîna tant bien que mal en direction du portail en jetant de fréquents regards par-dessus son épaule.
Derek taillait ses adversaires en pièces, méthodiquement, un par un. Il avait déjà séparé l’un des guerriers en deux parties égales à hauteur du nombril, privé un autre de ses jambes… Hélas, sa hallebarde n’était pas appropriée au combat rapproché et l’ennemi semblait se faire plus nombreux à mesure qu’il décimait ses rangs.
Alors que Gerard était sur le point d’atteindre le portail, les coups se mirent à pleuvoir sur l’armure de Derek. Tôt ou tard, une lame rencontrerait une jointure vulnérable et occasionnerait une blessure dont il ne pouvait pas prédire la gravité.
Il se tourna vers Gerard et le vit poser un pied à l’intérieur du portail. Enfin, pensa-t-il. Les deux compagnons de Silvi encore en vie étant hors de danger, il pouvait s’autoriser à battre en retraite. Et compte tenu du nombre d’adversaires qui déferlaient désormais des collines, le moment ne pouvait pas être mieux choisi. Qu’est-ce que c’est que cet endroit ? s’interrogea-t-il. Leur campement ? Il secoua la tête. L’heure n’était plus aux conjectures.
Chassant un ultime opposant d’un puissant coup de pied, il tourna les talons et se mit à courir.
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Le portail scintilla brièvement, puis un corps massif roula aux pieds de Silvi.
— Gerard, c’est toi ! s’exclama Allison. Je pensais qu’ils t’avaient eu, comme Andrea et…
La gorge serrée, elle ne put achever sa phrase.
Elle avait vécu en compagnie de John avant même l’ouverture du système. Gerard pouvait sans peine se figurer la douleur que lui causait sa disparition.
— Où est… Derek ? haleta Silvi. Je n’ai… presque plus de mana.
Son visage, d’une extrême pâleur, ruisselait de sueur. Elle n’était pas seulement à court de fluide magique, mais aussi à bout de forces. Bientôt, malgré sa volonté de garder le portail actif, il lui faudrait rendre les armes.
— Il se trouvait quelques pas derrière moi, expliqua Gerard. Je t’en prie, essaye de tenir encore un peu…
Il aurait préféré donner sa vie que de voir son sauveur tomber aux mains des envahisseurs.
— Je… je ne peux plus, gémit Silvi en posant un genou à terre. Je n’ai plus la force.
Alors, le portail commença à se rétracter.
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Tandis que Derek courait vers le portail, il voyait clairement son diamètre s’amenuiser. Pire, ses contours se faisaient moins nets, et sa couleur, moins prononcée. Les dommages insignifiants qu’il avait encaissés n’affectaient pas ses mouvements, mais son mana et son énergie étaient sérieusement entamés. Lorsqu’il atteignit enfin son objectif, il se jeta tête la première dans l’ouverture devenue dangereusement étroite.
Tandis qu’il filait à vive allure dans le néant, la lumière à l’extrémité opposée du tunnel se mit à vaciller. Puis, à l’instant où il touchait au but, elle disparut purement et simplement, le plongeant dans l’obscurité la plus totale.
— Nom de Dieu de bordel de merde !


Chapitre 2 : Ténèbres
LE CRI DE DEREK se perdit dans l’obscurité. Il regrettait d’avoir douté de la fiabilité du portail. Ce faisant, il avait attiré sur lui le mauvais œil. C’est comme quand quelqu’un dit : « Ç’aurait pu être pire. » Il n’y a pas mieux pour que la situation s’aggrave.
Il balaya du regard l’espace où il se trouvait, égaré entre les deux extrémités du tunnel, à mi-chemin du bivouac et du champ de bataille. Il n’y vit que des ténèbres. Il ne s’agissait pas d’obscurité, d’une pénombre à laquelle tout œil humain finit tôt ou tard par s’accoutumer. Non, ces ténèbres-là étaient de la forme la plus pure.
Pas une seule particule de lumière, aucun moyen de s’orienter. Je vais peut-être simplement rester coincé ici jusqu’à ce que Silvi ouvre un autre portail. Après tout, c’est elle qui a créé celui-là. Il doit toujours lui être connecté… pas vrai ? De nature pessimiste, Derek n’en était pas réellement convaincu.
Sans nulle part où aller ni connaissance précise des propriétés du portail, Derek s’assit. Autant me mettre à l’aise. Ça risque de durer un moment. D’un geste, il activa son bracelet d’inventaire afin d’invoquer un quartier de viande et une bouteille de bière. Incapable de prédire ce que lui réservait l’avenir, il tâcha de faire le vide dans son esprit et de garder son calme.
Le temps s’écoula…
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Le fer d’une hallebarde fendit les airs, changea brutalement de direction, resta un instant suspendu à son apogée, puis retomba en sifflant vers le sol.
Soudain, tout se figea, puis une notification apparut devant les yeux de Derek.
Félicitations ! La compétence Maître d’hast a atteint le rang 8.

Enfin ! Je lance cette hallebarde sans m’interrompre depuis… Depuis quand, au fait ? Bon sang, je ne sais même pas combien de temps j’ai déjà passé dans ce trou à rats. Il caressa la barbe de trois jours qui s’était formée sur son menton. De trois jours, vraiment ? Non, c’est une barbe à part entière. Merde alors. Je n’arrive pas à croire que je suis resté coincé dans ce portail assez longtemps pour qu’il me pousse ce truc. La vache, qu’est-ce qu’elle est longue !
Même aux pires jours de la prétendue « apocalypse », Derek était parvenu à se raser une à deux fois par semaine. Bien que peu enclin aux relations sociales, il devait occasionnellement apparaître en public et il aimait s’offrir un verre dans un bar de temps à autre.
Désormais, rien de tout cela n’avait plus d’importance. Jusqu’à preuve du contraire, il était seul dans l’obscurité totale, comme hors du temps. Au moins pouvait-il estimer vaguement la durée de cet isolement en se fiant à la croissance de sa barbe.
Je ne suis probablement plus tout à fait sain d’esprit, mais sans ma compétence Méditation, je serais déjà devenu fou à lier.
Il passa une main dans ses cheveux mi-longs. Étaient-ils aussi noirs qu’avant ou avaient-ils blanchi prématurément en raison du stress qu’il endurait, plongé dans ce néant, sans autre sujet de distraction que lui-même ?
Au comble de l’ennui, Derek se pencha sur les nouveaux succès et compétences débloqués lors de son séjour forcé dans le portail.
Méditation (18)
Vous ne faites qu’un avec votre être intérieur. Lorsque vous entrez en méditation, la récupération de points de vie, de mana et d’énergie est augmentée de 180 %.

Au moins, ça me permet de lancer ma hallebarde plus loin et plus fréquemment.
Perception améliorée (6)
Votre vue n’ayant pas été sollicitée depuis longtemps, vos autres sens sont renforcés. Chaque fois que vous renoncez à employer un sens, les autres sont augmentés de 30 %.

Aucun intérêt pour l’instant. Il n’y a rien à entendre ni à sentir dans ce néant. Il repensa avec nostalgie au bon vieux temps des téléphones portables, à toute cette musique qui se trouvait alors à portée de bouton. Jamais plus il ne se moquerait du disco ou de la country. Il lâcha un soupir attristé et lut la description d’un succès récemment décroché.
Pacifiste II
Après d’innombrables jours d’affilée à faire couler le sang ennemi, vous êtes demeuré inoffensif durant un temps inhabituel. Sagesse + 25.

— Ha, ha, ha !
Cette fois, Derek rit haut et fort. Excellent. Rien ne fait progresser la sagesse comme de rester le cul vissé par terre.
Peut-être était-il bel et bien en train de devenir fou, mais ces interactions avec le système lui apportaient un certain réconfort. Depuis des mois, il avait perdu tout espoir de regagner le monde des vivants grâce à l’intervention de Silvi. Le système… c’était tout ce qui lui restait, son unique et dernier lien avec une entité extérieure.
Mais toutes les bonnes choses ont une fin.
Un jour, alors qu’il se trouvait en pleine méditation, un nouveau message lui apparut.
Erreur… Hôte hors de portée du système.
 
Erreur… Dégradation de la connexion de l’hôte avec la zone contrôlée par le système.
 
Erreur… Connexion système interrompue.
 
Veuillez vous placer à portée du système dès que possible.

— Bon sang, qu’est-ce qui se passe ? s’écria Derek, saisi d’effroi.
Hors de portée du système ? Est-ce que ça veut dire que je me suis déplacé durant tout ce temps ? Mais à quelle vitesse ? Aussi rapidement que lors de mon passage entre le campement de Silvi et le champ de bataille ? Au moins cent vingt kilomètres les séparaient… Si j’ai conservé cette vitesse lorsque le portail s’est refermé, quelle distance ai-je bien pu parcourir ?
Il considéra longuement ces questions, puis en vint à douter de ses propres conclusions.
Non, je dois me tromper. Même en comptant large, je n’aurais pu me déplacer que de quelques milliards de kilomètres. Je me trouverais toujours dans le système solaire, ce qui autoriserait la connexion.
Alors, une pensée terrifiante traversa son esprit.
Et si les déplacements étaient ralentis lorsqu’un portail est ouvert ? Quelle vitesse ai-je pu atteindre quand il s’est refermé ?
Derek saisit sa tête entre ses mains :
— Ça craint !
Il prit une profonde inspiration et s’efforça de retrouver son calme. D’accord. Surtout, ne pas paniquer. Avec mon Endurance et ma Vitalité, je n’ai aucune raison de m’inquiéter pour ma survie. Au moins, je ne mourrai pas de faim. Voyons voir… Statut.
Erreur… Veuillez vous placer à portée du système dès que possible.

Derek s’effondra. Les mains sur les tempes, il ferma les yeux et respira lentement. OK. Je peux encore méditer. Ça signifie que je devrais pouvoir utiliser mes autres compétences.
Il entra à nouveau en méditation et attendit…
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— Bordel ! hurla-t-il en jetant sa hallebarde au sol. Je ne peux même pas me tuer !
Il avait depuis longtemps abandonné tout espoir. Auparavant, il parvenait à estimer le temps passé dans le noir absolu. Désormais, la notion de durée lui échappait. Il avait vingt-sept ans lorsque le portail s’était refermé. Il devait à présent en avoir trente, quarante, voire cinquante. Il avait pu s’écouler des décennies. C’était impossible de le savoir.
Il n’était plus connecté au système, mais ses compétences et ses statistiques étaient demeurées inchangées. Une bonne et une mauvaise nouvelle, en somme. Quelle que soit l’arme qu’il employait, son Endurance phénoménale ne lui permettait pas de s’auto-infliger des dommages importants. Pire, compte tenu de sa Vitalité, ses blessures guérissaient avant d’avoir pu l’affaiblir durablement.
Comme il l’avait théorisé, il n’était pas davantage en mesure de mourir de faim. Il s’y était essayé, bien sûr, et le résultat avait été désastreux. Lorsqu’il avait cessé de s’alimenter, son corps s’était nourri de lui-même. Il avait senti ses cellules s’entre-dévorer, puis sa Vitalité y remettre aussitôt bon ordre. C’était un cercle vicieux de souffrances infinies qu’il ne voulait à aucun prix s’infliger de nouveau.
Après une multitude d’expériences avortées, il s’était de nouveau tourné vers la méditation. Dans cet état particulier, une année pouvait s’écouler en un battement de paupières. Il n’y avait pas d’autre solution. Incapable d’en finir physiquement, il devait s’en remettre au temps, la seule force à laquelle nul ne peut échapper.
En son for intérieur, Derek se doutait que ses vaines tentatives pour attenter à ses jours avaient sérieusement ébranlé sa raison, mais il se rassurait en estimant que toute personne rationnelle aurait agi de la sorte.
— Ouais, je suis parfaitement sain d’esprit, dit-il, parlant à la hallebarde posée entre ses jambes. Allez, file. Va monter la garde. Réveille-moi s’il se passe quoi que ce soit.
Sur ces mots, il caressa affectueusement la lame de l’arme, ferma lentement les yeux puis, une énième fois, trouva refuge dans la médiation.
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— Quoi ? Qu’est-ce que c’était ?
Derek ouvrit les yeux et fixa les ténèbres infinies. Il crut distinguer quelque chose… quelque chose d’insolite. Non, ce n’est rien. Juste ma vue qui me joue des tours. Une fois de plus.
Pourtant, il continua à scruter le néant, gagné par l’espoir déraisonnable qu’il ne s’agisse pas d’une illusion. Alors, au loin, un lourd martèlement se fit entendre.
Il secoua la tête. Il était constamment victime d’hallucinations, mais rarement de plus d’une à la fois. Il ferma les yeux, tendit l’oreille et se focalisa sur le son distant, semblable au grondement du tonnerre. Soit ma santé mentale s’est encore dégradée, soit il y a quelque chose, tout là-bas. Pour la première fois depuis une éternité, il éprouva un délicieux sentiment d’urgence.
À nouveau, le roulement grave résonna dans l’obscurité. Désormais, il n’avait plus à se concentrer. Le bruit était net, fort et clair. Lorsqu’il ouvrit les yeux, il crut voir un minuscule rai de lumière.
Alors qu’il contemplait le prodige, la ligne se fit plus précise, puis des fissures apparurent, se multipliant à chaque seconde. Oui, il y avait bien une source de lumière, tout là-bas, et son éclat gagnait en intensité à mesure que les brèches s’élargissaient et se propageaient, accompagnées d’un fracas toujours plus assourdissant.
Ça y est ! Derek empoigna sa hallebarde et se dressa d’un bond. Enfin ! Une occasion de me tirer ou de mourir… Peut-être même les deux ! Ces deux possibilités lui convenaient parfaitement. Quelque chose était en train de se produire, un prodige qui dissipait les ténèbres, après toutes ces années… ces décennies. Il n’était pas question de laisser passer cette chance.
Derek activa son bracelet d’inventaire et invoqua son armure. Il rejeta son casque, dont sa barbe énorme et indisciplinée rendait le port impossible, puis se précipita vers le phénomène sans savoir s’il courait au-devant de la mort ou de la liberté.
Faute de stratégie, il planta la pointe de la hallebarde dans l’une des fissures, puis poussa de toute sa force sur le manche. Alors, quelque chose se produisit… Nom de Dieu ! Ça bouge ! La brèche s’ouvrait à mesure que la lame exerçait un puissant effet de levier.
Derek pesa de tout son poids sur ce pied de biche improvisé, arrachant des fragments de ténèbres à un mur invisible. Près d’une heure durant, sourd au tumulte ambiant, il sapa la paroi, petit morceau par petit morceau. Lorsqu’il eut pratiqué un trou suffisamment large, il y jeta un coup d’œil et découvrit ce qui se trouvait à l’extérieur : un poing noir, gigantesque. Un poing géant hérissé de griffes, et de tout un tas d’autres trucs plus mortels encore… Génial ! S’il ne parvenait pas à s’échapper, son visiteur lui ferait au moins la grâce de le dévorer.
Derek employa Identifier sur la créature.
Pour utiliser cette compétence, veuillez gagner une zone prise en charge par le système.

J’aurais dû m’en douter. Après tout, c’était sans importance. Bientôt, quoi qu’il arrive, il aurait de la compagnie. Cette aimable monstruosité constituait son billet de sortie, une chance inespérée de s’arracher à l’enfer dont il se croyait prisonnier à jamais. Et il ne comptait pas se faire prier.
Soudain, l’entité parvint à glisser ses deux mains osseuses dans une fissure, s’y agrippa fermement et entreprit de tailler en pièces la paroi de ténèbres. Bientôt, elle put y passer la tête, puis son corps tout entier. C’était une créature haute d’au moins trois mètres, dont les yeux rougeoyants, semblables à des braises, étaient fixés sur Derek.
— Content de te voir, mon vieux… ou ma vieille ! s’exclama ce dernier en désignant l’ouverture d’où jaillissait désormais un flot de lumière. Merci pour ton aide. J’avoue que je commençais à trouver le temps légèrement long.
Il s’approcha du monstre et lui tapota amicalement l’épaule.
Pour toute réponse, il reçut un formidable direct en pleine cuirasse, une attaque si puissante qu’elle y laissa une profonde empreinte de phalanges.
— Eh bien, toussa Derek, on dirait qu’on a un petit différend, toi et moi.
Sur ces mots, exploitant sa compétence Cogneur lourd, il prit pour cible le bras de l’ennemi et lui porta un violent coup de hallebarde.
La lame rebondit sur la peau de la créature en produisant un son métallique sans y imprimer la moindre trace. Des flammes plein les yeux, elle ouvrit sa gueule hideuse sur deux rangées de crocs acérés.
— Wow, wow, wow, on se calme, dit Derek. C’était juste une façon de te saluer. C’est comme ça qu’on procède, là d’où je viens. Je veux dire… tu m’en colles une, je t’en colle une, match nul, et nous voilà les meilleurs amis du monde.
Tout en servant cette explication improbable, il crut voir les fissures se combler et la clarté s’atténuer imperceptiblement.
— Bref, j’ai été enchanté de faire ta connaissance, lâcha-t-il. Eh, au fait, je m’appelle… Silvi. Ouais, c’est ça, Silvi… avec deux i, et pas de e. Si tu passes par la planète Terre, n’hésite pas à venir me faire un petit coucou. Pour le reste, désolé de te planter là, mais il faut que je file. Allez, salut, l’artiste !
Sur cette tirade, Derek se mit à sprinter. Il se baissa pour esquiver une attaque qui frôla de si près son crâne qu’il sentit un courant d’air chahuter ses cheveux. Puis, hâtant le pas, il plongea dans ce qui restait de l’ouverture inondée de lumière.
— Enfin libre ! cria-t-il en se précipitant dans le vide.


Chapitre 3 : Liberté
— OUCH !
Derek dévala le versant d’une colline en un interminable roulé-boulé, puis s’immobilisa brutalement, face contre un rocher solidement ancré dans la terre.
Il se redressa péniblement, étudia son environnement et remarqua au premier coup d’œil l’inquiétante nappe de brume qui émanait du sol. Il inspira profondément et sentit un air vicié gonfler ses poumons.
— Magnifique, dit-il à haute voix, tandis qu’une larme d’émotion coulait sur sa joue.
Il tenta d’accéder au système. Ayant échappé au portail, il avait bon espoir de pouvoir rétablir la connexion.
Erreur…
 
Veuillez vous pla…
 
Err…

— Argh !
Saisi d’une douleur foudroyante, Derek se prit la tête à deux mains. C’était comme si une grenade venait d’exploser sous son crâne. Une migraine infernale, si intense qu’il craignit, l’espace d’un instant, de perdre connaissance. Il serra les dents, rassembla toute sa concentration et attendit que la souffrance s’estompe.
Qu’est-ce que c’était que ça ? Je n’ai pas chopé le moindre rhume depuis que ce foutu système a pris le contrôle de la Terre. Et voilà que je me paye une rupture d’anévrisme. Pourquoi maintenant ?
Il ne put contenir un gémissement. Son Endurance et sa Vitalité exceptionnellement élevées auraient dû lui épargner cette torture. Je vais devoir faire avec. Après tout, si je peux survivre à un coup de couteau en plein cœur, je ne vais pas me laisser abattre par un banal accident cérébral. Enfin, croisons les doigts.
Derek se frotta l’arrière du crâne. Il y a longtemps que je n’avais pas eu mal à la tête. Je ne peux pas dire que ça m’ait manqué. Je donnerais n’importe quoi en échange de quelques cachets d’aspirine… Ses statistiques l’avaient rendu quasiment insensible à la douleur depuis que le système régnait sur son monde. Il n’avait pas éprouvé une souffrance aussi vive et aussi prolongée depuis des années.
Lorsque la migraine commença à décroître, il put à nouveau se focaliser sur le lieu où il se trouvait. Commençons par le commencement. En contemplant le ciel d’où il était tombé comme une pierre, il découvrit des traces du phénomène qui venait de se produire : de fines traînées rougeâtres, semblables à des cicatrices, dont la taille se réduisait à vue d’œil. Quelques instants plus tard, il ne vit plus que du bleu au-dessus de sa tête.
Il éprouvait un étrange sentiment de gratitude envers la créature qui l’avait libéré des ténèbres éternelles. À nouveau, des larmes scintillèrent au coin de ses yeux, puis ruisselèrent sur son visage.
— Merci, mon pote, murmura-t-il.
Enfin, il porta son regard sur les arbres et les hautes herbes qui l’entouraient. Il plissa les paupières pour en étudier les anomalies. Quelque chose ne tournait pas rond. Tout a l’air… malade.
La température était clémente, et le soleil brillait au zénith. Un climat idéal, en somme, propice à l’épanouissement de la nature. Pourtant, la végétation était mourante, comme si elle avait été exposée à des conditions extrêmes, livrée à la canicule ou à un froid polaire.
Soudain, des branchages bruissèrent dans son dos. Il ne prit même pas la peine de se retourner. Il avait beau ne pas pouvoir accéder au système, il savait que ses statistiques et ses compétences étaient demeurées inchangées. Si la chose qui le filait était assez agile et furtive pour le prendre par surprise, il était déjà mort.
Il baissa les yeux vers sa cuirasse et passa la main sur la bosse que la créature y avait imprimée.
Ce salaud a endommagé mon armure d’un simple coup de patte. Si je dois affronter un autre spécimen de la même espèce…
Lorsqu’un bruit de pas légers et prudents se fit entendre, il tourna lentement la tête pour ne pas alerter l’animal qui le suivait. Quand il en découvrit la silhouette, un sourire se dessina sur son visage.
Un humain ! Bon sang, qu’est-ce qu’ils ont pu me manquer, ces cons-là…
C’était un petit garçon. Ou une petite fille. Compte tenu de la crasse qui maculait sa peau et de ses vêtements en lambeaux, il était impossible d’en avoir le cœur net. Les larmes avaient formé de longues traînées sur ses joues. Ses yeux étaient injectés de sang. Derek se demanda si ses cheveux étaient bruns ou incrustés de boue. Blond sale, se dit-il, et cette réflexion lui inspira un bref éclat de rire.
Effrayé, l’enfant écarquilla les yeux et poussa un hurlement perçant. Oh, c’est un garçon, en conclut Derek. Affolé, l’intéressé prit alors ses jambes à son cou.
J’aurais dû le prévoir. Je dois faire peur à voir, après tout ce temps. Il tira sur sa barbe, si longue qu’il aurait pu l’employer pour tresser une corde. Et puis, il y a mon armure. J’en ai dessiné le modèle dans l’unique but de faire flipper mes adversaires.
— Reste ici, gamin ! lança-t-il. Je vais t’aider ! Et toi, tu me diras où nous nous trouvons !
Le garçon ralentit brièvement sa foulée, le temps de jeter un coup d’œil par-dessus son épaule. Il considéra à nouveau la silhouette démoniaque de l’inconnu. Cette vision lui arracha un autre cri, et il se remit à courir de plus belle.
Mais qu’est-ce qu’il fabrique ? J’ai pourtant proposé de l’aider. Ah, les gosses, de nos jours… Pas foutus de faire confiance à un parfait étranger en armure de guerre croisé au beau milieu de la forêt. Il lâcha un soupir, puis se lança à la poursuite de l’enfant. Il se contenta de marcher, sans hâter le pas. Le petit fuyard pouvait bien sprinter à en perdre haleine, il n’avait aucune chance de le distancer. Derek le rattraperait au moment où il le déciderait.
Soudain, le garçon trébucha sur une branche morte et s’étala de tout son long sur le sol boueux. Il s’assit, saisit l’un de ses genoux à deux mains, puis éclata en sanglots. Derek n’était pas spécialement fier de lui. C’est le premier humain que je croise depuis des siècles, et voilà qu’il se blesse à cause de moi. Il s’approcha lentement, en évitant tout geste brusque, mais il savait que son aspect, quoi qu’il fasse, ne pouvait qu’inspirer l’épouvante.
Voyant le géant gainé d’acier venir à sa rencontre, l’enfant essaya de se redresser, mais il ne put guère que se mettre à quatre pattes pour tenter vainement de battre en retraite. Derek étouffa un éclat de rire. J’ai l’impression d’être le grand méchant dans un slasher de série Z. Il ne me manque plus que la machette et le masque de hockey.
À cet instant, une tache sombre se forma dans la terre, sous le petit garçon. Les yeux de ce dernier se révulsèrent et il s’effondra, sans connaissance.
— Eh, gamin…
Un peu honteux, Derek se sentit totalement démuni. Merde, il s’est pissé dessus. Beau travail, Derek. C’est le premier Homo sapiens que tu croises depuis… je ne sais même pas combien de temps, et voilà le résultat. Si ça se trouve, il n’a pas d’autre pantalon. Pire, c’est peut-être sa grand-mère qui le lui a cousu, juste avant de casser sa pipe. Bravo, mon gars. Toutes mes félicitations.
Il se pencha, attrapa le petit garçon par le col de sa tunique afin de ne pas souiller son armure, puis se dirigea vers le rocher où s’était achevée sa chute, en bas de la colline. Tandis qu’il se déplaçait à pas lents dans la forêt mourante, il offrait l’image saisissante mais trompeuse d’un ogre traînant sa proie jusqu’à sa tanière pour en faire son dîner.
D’humeur maussade, il installa l’enfant au pied du rocher. S’étant assuré qu’il respirait de façon régulière, il alla chercher du bois pour allumer un feu. Quelle température fait-il ici, la nuit ? Il leva les yeux vers le soleil. Et d’ailleurs, existe-t-il un cycle jour-nuit ?
Derek faisait rarement dans la subtilité. Au lieu de ramasser des branches et des brindilles, il choisit un arbre mort de grande taille, invoqua sa hallebarde et l’abattit en employant Frappe lourde, une compétence largement disproportionnée.
C’est à l’instant où le tronc bascula qu’il sentit la migraine revenir en force, comme si un sadique tranchait son cerveau à l’aide d’une paire de ciseaux de cuisine. C’était de très loin la pire douleur qu’il ait jamais éprouvée. Quelle pouvait bien en être la cause ? De quelle maladie souffrait-il, et pourquoi frappait-elle de façon aussi soudaine ?
Ça ne s’est jamais produit quand le système était opérationnel, ni lorsque j’étais coincé dans le portail. Oh, une minute… Si, je me souviens. J’ai déjà ressenti ça, le jour où le système est apparu. C’est arrivé pendant que je vidais un poisson, et ça a duré plusieurs minutes. Il repensa à ses dernières tentatives de connexion.
OK. La première migraine a frappé au moment où j’ai voulu consulter mon statut, juste après mon évasion. La seconde, lorsque j’ai utilisé une compétence spéciale pour abattre l’arbre. Est-ce que ce monde-là interdit toute interaction avec le système ? À moins que ce dernier ne soit en train d’essayer d’en prendre le contrôle… Tout bien pesé, je miserais pour la seconde solution. Je vais rester là-dessus. Mais même en admettant que j’aie raison, qu’est-ce que je suis censé faire, maintenant ?
De retour à son campement de fortune, Derek laissa tomber le tronc sur le sol. Il invoqua une dague dont il se servit pour débiter de minuscules bûchettes d’allumage. Puis, armé de sa hallebarde, se gardant bien cette fois de recourir à toute compétence spéciale, il fendit l’arbre en seize parties plus ou moins égales. Il est complètement sec, pensa-t-il en considérant la qualité du bois. C’est parfait pour un feu de camp, mais mauvais signe pour la forêt.
Il dressa le foyer dans une zone dégagée, à quelque distance du rocher, puis ramassa des pierres qu’il plaça en cercle afin de contenir les flammes. Lorsqu’il eut allumé le brasier, il empila quelques bûches non employées auxquelles il donna vaguement la forme d’un fauteuil.
Il venait à peine de s’y installer lorsque le garçon, recouvrant ses esprits, se mit à pleurer. Avec d’infinies précautions, Derek s’agenouilla à son chevet.
— Tout va bien, petit, murmura-t-il, navré de l’effrayer à nouveau. Je ne vais pas te faire de mal. Je regrette de t’avoir fait peur, tout à l’heure.
L’enfant cessa de gémir et le dévisagea avec curiosité, sourcils froncés. Ses traits exprimaient une certaine inquiétude, mais il ne manifestait aucune intention de prendre la fuite. L’air confus, il ouvrit la bouche et lança quelques mots dans une langue inconnue.
— Eh bien, on n’est pas sortis des…
Un message du système interrompit ses réflexions.
Nouvelle langue détectée
 
Traduc…
 
Interférence système détectée…
 
Analyse des interférences…
 
Système invasif détecté…
 
ÉLIMINATION DE LA MENACE

— Pardon ? s’écria Derek un instant avant de perdre connaissance.


Chapitre 4 : Thomas
— EH, QU’EST-CE QUI VOUS ARRIVE ?
À l’instant où Thomas s’était convaincu que l’inconnu, tout bien considéré, n’avait rien d’un monstre assoiffé de sang, il l’avait vu s’effondrer dans un nuage de poussière, comme foudroyé au beau milieu d’une phrase.
Plus curieux qu’intrépide, il s’approcha prudemment pour s’assurer que l’étranger était encore en vie. Puis, se ravisant, il battit précipitamment en retraite. Mais qu’est-ce qui me prend ? Il me pourchassait, tout à l’heure. Qui sait ce qu’il avait l’intention de me faire subir ?
L’air soucieux, Thomas se rassit dos à son rocher. Pourquoi mon pantalon est-il trempé ? Il repensa à sa fuite éperdue devant l’homme-démon au sourire menaçant. Le rouge lui monta aux joues. Je n’arrive pas à croire que j’aie mouillé mon pantalon, se dit-il, aussi anxieux qu’embarrassé. Pourquoi me suis-je écarté du groupe ? Grand-père m’avait pourtant recommandé de ne pas m’éloigner. Quand cela s’est-il passé, déjà ? Il y a deux jours ? Trois jours ?
Son ventre émit un gargouillement sinistre. Jamais de ma vie je n’ai eu aussi faim. Je crois bien que je suis en train d’en mourir. Pour la première fois depuis qu’il se trouvait livré à lui-même, il pouvait considérer froidement la situation dans laquelle il s’était fourré.
Mon pantalon est trempé, et le reste de mes vêtements est en lambeaux. J’ai le ventre vide, et plus une goutte de salive. À nouveau, il fondit en larmes. Il se demandait s’il aurait encore une larme à verser s’il parvenait un jour à retrouver son village.
Qu’est-ce que je vais faire ? Je suis seul. Thomas se tourna vers la montagne d’acier, de cheveux et de barbe qui gisait face contre terre de l’autre côté du feu de camp. Bon, pas vraiment seul, c’est vrai, mais avec cet individu-là, je ne suis pas sûr de gagner au change. Je ne comprends même pas comment j’ai pu rester en vie aussi longtemps. La mort dans l’âme, il repensa aux événements qui l’avaient conduit jusqu’à l’homme en armure…
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Quelques jours plus tôt, Thomas voyageait avec son grand-père et quelques habitants d’un village voisin lorsqu’il crut reconnaître, en bordure du sentier, une plante médicinale extrêmement rare dont sa grand-mère lui avait vanté les vertus.
Hélas, lorsqu’il se fut éloigné du groupe, il ne trouva qu’une herbe des plus communes. Et ce fut en rebroussant chemin les mains vides qu’il s’égara. Il tourna longuement en rond avant de se rendre à l’évidence : ses compagnons de route avaient disparu.
Il tenta de revenir sur ses pas, mais il perdit tout sens de l’orientation parmi d’innombrables plants semblables à celui qui l’avait attiré à l’écart. Il était furieux contre lui-même. Dix minutes seulement après avoir faussé compagnie à son grand-père, il était totalement, irrémédiablement égaré.
Il erra sans but précis en lançant des appels désespérés aux membres de la colonne. En vain. Puis il perçut des craquements dans la forêt. Un instant, il se crut tiré d’affaire, lorsqu’il vit deux yeux écarlates le fixer intensément derrière un entrelacs de ronces.
Épouvanté, Thomas prit la fuite, la créature à ses trousses. Il l’entendit fouler souplement les feuilles mortes dans son sillage, et ce son s’amplifia à chaque seconde. Ses forces s’amenuisant, il perdit peu à peu tout espoir de s’en sortir vivant.
Le sang battait beaucoup trop fort à ses tempes, son cœur était au bord de la rupture et ses jambes peinaient à le porter. Il lui fallut ralentir le pas. Dès lors, il n’était plus qu’un mort en sursis. Il n’y avait plus rien à faire. À cette pensée, il se sentit soudain très calme. Il accepta son sort. Jamais plus il ne reverrait ses grands-parents. Jamais plus il ne reverrait ses amis. C’est aussi bien comme ça. Une bouche de moins à nourrir pour le village.
Il tourna la tête pour observer la créature qui allait mettre fin à ses jours. C’était un loup splendide, dont la fourrure noir de jais chatoyait aux rares rayons de soleil qui éclairaient la forêt mourante. Sa gueule ruisselait d’écume. Ses mâchoires n’auraient aucun mal à rompre ses os, ses crocs à déchirer sa peau, sa chair et ses tendons.
Alors que des images épouvantables se formaient dans son esprit, le petit garçon trébucha contre une racine, perdit l’équilibre et roula jambes par-dessus tête. Lorsqu’il se redressa, il se trouvait au bord d’une pente escarpée. Un pas de plus dans cette direction et il risquait de se briser le cou. Un mal pour un bien, sans doute. Une chance s’offrait à lui de connaître une fin rapide et peu douloureuse.
Rassemblant tout son courage, Thomas lança un ultime regard de défi à son poursuivant, puis il s’élança sur le versant de la colline. Il ne put demeurer debout plus de quelques mètres. S’abandonnant à la gravité, il dévala la pente en roulé-boulé. Les ronces déchirèrent ses vêtements, la poussière et la boue souillèrent ses cheveux et sa peau. La chute sembla durer des heures, puis s’interrompit brutalement.
Étendu sur le dos, il contempla longuement le ciel bleu. Comment pouvait-il être encore en vie ? Portant son regard vers le sommet de la colline, il aperçut les yeux rouges braqués sur lui. Par chance, le loup hésitait à tenter sa chance.
Sous le choc, Thomas eut toutes les peines du monde à se redresser, puis à tenir debout. Fiche le camp, par pitié. Va te trouver une proie plus facile. Il se répéta ces mots, encore et encore, jusqu’à ce que sa prière soit exaucée. Comme par miracle, l’animal s’ébroua et disparut dans la végétation.
Je n’arrive pas à le croire, pensa Thomas. Il était pratiquement indemne, à l’exception de quelques coupures et de rares ecchymoses. Sans trop savoir comment, il avait roulé du sommet au pied de la colline sans se rompre les os. Plus étonnant encore, le loup avait choisi de le laisser tranquille. Contre toute attente, il était vivant. Seul, mais vivant.
Pour le reste, il n’avait pas la moindre idée de l’endroit où il avait atterri, ni de la distance qu’il avait parcourue depuis qu’il avait perdu toute trace de ses compagnons. Étaient-ils toujours à sa recherche ? Ici, ils ne me trouveront jamais, pensa-t-il en ravalant un sanglot.
Sa course-poursuite avec le loup avait achevé de le désorienter. Quelle direction emprunter pour sortir de la forêt ? Comment éviter de s’y enfoncer davantage, au risque de s’exposer à des créatures plus redoutables encore ?
Il balaya du regard le paysage qui s’offrait à ses yeux. Sur sa droite, la colline, qu’il était vain d’espérer gravir. Sur sa gauche, des arbres morts et de maigres buissons. En revanche, devant et derrière lui, le terrain dégagé formait un sentier aux contours imprécis mais aisément praticable.
Se fiant à son instinct, il décida de marcher droit devant lui en prenant soin de rester à couvert de la végétation. Des heures durant, il progressa lentement, avec la plus extrême prudence. À la tombée du jour, jugeant préférable de ne pas se déplacer dans l’obscurité, il trouva refuge dans un buisson.
Sans rien pour se protéger du froid mordant, il ne put fermer l’œil. Il scrutait avec effroi les ténèbres et sursautait au moindre son provenant de la forêt. Bientôt, une évidence s’imposa : il pourrait tolérer ces conditions pendant quelques nuits, mais la faim et la soif auraient tôt ou tard raison de lui.
Dès l’aube, Thomas se remit en route. Il espérait trouver quelque chose en chemin, n’importe quoi qui puisse augmenter ses chances de survie. Il chercha en vain jusqu’au crépuscule. La seconde nuit, il dut se battre pour rester éveillé. Compte tenu du vent glacial qui soufflait sans relâche, s’il s’était endormi, il n’aurait probablement jamais rouvert les yeux.
Le lendemain, renonçant à toute discrétion, il força l’allure. Il devait à tout prix dénicher de quoi boire, se nourrir et se réchauffer. Il s’efforça de chasser ces idées sombres et se contenta de mettre un pas devant l’autre avec une régularité d’automate.
Ce fut alors qu’il vit la créature anthropoïde. Un humain, espérait-il. La vue brouillée par les larmes, il n’en aperçut que la silhouette.
Ce ne fut qu’en s’approchant qu’il put en distinguer davantage. Entièrement gainé de métal noir, l’inconnu lui présentait son dos, la tête penchée en arrière, le visage tourné vers le ciel.
C’était un homme, cela ne faisait plus guère de doute, avec son armure intégrale et ses longs cheveux indisciplinés. De haute taille et de carrure imposante, il ne pouvait s’agir d’un gobelin ou de tout autre bipède hostile. Fou de joie, Thomas tituba à sa rencontre, trop épuisé pour se préoccuper des branchages qui craquaient sous ses pieds.
Un humain. Oui, c’est forcément un humain.
Alors, l’inconnu fit volte-face et partit du rire le plus effrayant que Thomas ait jamais entendu. La peur le saisit à nouveau, comme à l’instant où le loup avait posé sur lui ses yeux de prédateur. Un démon ! C’est un démon ! Assailli par des visions terrifiantes, le petit garçon prit la fuite. S’il s’empare de moi, il m’écorchera et me dévorera vivant !
Malgré sa fatigue extrême et la faim qui le tenaillait, jamais il n’avait couru à une telle allure. Il entendit le monstre hurler quelques mots dans une langue inconnue.
Pourquoi fallait-il qu’il soit aussi jeune ? Pourquoi le Grand Système interdisait-il aux humains de moins de treize ans de faire progresser leurs statistiques ? En cet instant terrible, Thomas aurait donné n’importe quoi pour avoir un an de plus et quelques niveaux d’expérience. Seulement, il n’avait que douze ans, et il n’était même pas très robuste pour son âge. Et voilà qu’un démon s’était lancé à ses trousses.
Alerté par un autre cri, Thomas jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et s’effraya de découvrir le monstre si proche, lui qui ne se donnait pas la peine de courir. Ce fut à ce moment qu’il perdit l’équilibre. Ça y est, je suis mort, pensa-t-il. Il roula sur le dos et vit son poursuivant penché au-dessus de lui. Ce dernier laissa échapper un rire caverneux. Après les épreuves qu’il venait de traverser, c’était plus que l’enfant ne pouvait en supporter. Ses yeux basculèrent en arrière, et il perdit connaissance.
[image: ]
S’arrachant à ses pensées, Thomas considéra le corps inerte de l’inconnu. Que faire à présent ? Il n’en avait pas la moindre idée. Le destin pouvait-il au moins lui adresser un signe ?
Comme en réponse à sa prière, un hurlement perçant se fit entendre. En se tournant vers la forêt, il vit les pupilles rouges dont le souvenir le hantait depuis des jours : le loup était de retour. Saisi de panique, le petit garçon chercha du regard un moyen de se protéger, de sauver une nouvelle fois sa peau. Ses yeux se posèrent sur son compagnon d’infortune, et en particulier sur son armure. Sans l’ombre d’une hésitation, il mobilisa ses dernières forces pour faire rouler l’homme sur le flanc et se nicher sous sa cuirasse. Alors, dans l’étroit champ de vision que lui ménageait son fortin improvisé, il vit le loup s’élancer en direction du feu de camp.


Chapitre 5 : Le Grand Système
DEREK REPRIT CONNAISSANCE à l’instant où quelque chose atterrit lourdement sur son armure. Des sons insolites lui parvenaient. Ses pensées étaient confuses et ses sens, altérés, si bien qu’il était incapable de définir ce qui était en train de se produire. Quelque chose clochait, cela ne faisait aucun doute, mais il n’en savait pas davantage.
— Bon sang, fous-moi la paix, grommela-t-il. Laisse-moi quelques minutes pour me réveiller.
Il prit alors conscience qu’on tirait énergiquement sur le gantelet de sa main droite, sans pour autant comprendre à quoi cela rimait.
— Lâche-moi, à la fin !
Il essaya de dégager son bras, mais les mouvements de traction ne s’en firent que plus insistants.
— J’ai dit stop !
Cette fois, il frappa à l’aveuglette la créature qui le tourmentait. Encore perdu entre le rêve et la réalité, il ne retint pas son coup. Un jappement aigu lui vrilla les tympans et le tira pour de bon du sommeil.
Il ouvrit grand les yeux et balaya le campement du regard. Qu’est-ce qui se passe, ici ? Puis il vit le loup qui lui faisait face, tous crocs dehors, et un large sourire éclaira son visage.
— Oh, un chiot ! s’exclama-t-il. Approche un peu, mon bonhomme.
Ce ne fut qu’en se redressant qu’il découvrit le petit garçon terrorisé qui avait trouvé refuge sous son armure.
— Eh bien, pourquoi est-ce que tu trembles, gamin ? Il ne fait pas si froid que ça. Tu t’es servi de moi comme couverture ?
— Non… ce n’est pas ça…
Une minute… Comment est-ce possible ? Derek en resta saisi. Avant de perdre connaissance, il avait entendu l’enfant employer un dialecte inconnu. Et voilà qu’il s’exprimait à présent dans un anglais irréprochable.
— Tu parles ma langue, maintenant ? demanda-t-il. Et avant, c’était quoi ce charabia ? Est-ce que tu te payais ma poire ?
— Je… je ne comprends pas ce que vous voulez dire, bredouilla le garçon.
À cet instant, le loup revint à l’assaut. Sans quitter des yeux son interlocuteur, Derek le laissa saisir son gantelet entre ses mâchoires écumantes et tirer de plus belle.
— Je dis que tu n’emploies pas la même langue que tout à l’heure, fit-il. Alors j’attends tes explications.
— Je… nous… nous parlons tous la langue du Grand Système, bredouilla l’enfant, visiblement perdu. C’est la seule que nous connaissions, puisque nous vivons sous son règne.
De sa main gantée, Derek caressa la tête du loup, comme s’il s’agissait d’un animal de compagnie.
La langue du Grand Système ? Inconnue au bataillon. Il n’existe pas de langage universel du système. Si l’on veut comprendre une langue, il faut passer un temps infini à faire grimper la compétence Linguistique, et je n’ai pas que ça à faire. Alors qu’il se trouvait plongé dans ses pensées, le loup lui sauta au visage. D’un geste précis et fulgurant, il le saisit rapidement par la mâchoire inférieure et remarqua aussitôt qu’il lui manquait toute la dentition du côté droit.
— Qu’est-ce qui t’est arrivé, mon bonhomme ? demanda-t-il. Est-ce que quelqu’un a été méchant avec toi ?
— C’est vous qui lui avez cassé les dents, tout à l’heure, quand vous l’avez chassé d’un coup de poing, expliqua le garçon.
— Oh, je suis désolé, pauvre petite bête, murmura Derek avant de se tourner vers l’enfant. Alors, dis-moi, qu’est-ce que la langue du Grand Système ?
— Eh bien… tout le monde sait ça. C’est… c’est le langage de ceux qui vivent sous le Grand Système.
— Sans blague… ironisa Derek. Est-ce que tu pourrais m’en dire davantage ?
Le garçon secoua la tête. Il semblait découragé, comme lassé de s’adresser à un parfait imbécile.
— Je ne suis pas sûr de comprendre… dit-il. La langue est aussi ancienne que le Grand Système.
— C’est-à-dire ?
— Ça, personne ne le sait. Certains prétendent qu’il existait jadis d’autres langages, ceux que nous parlions avant l’apparition du Grand Système. À mon avis, il s’agit d’une légende, une histoire que l’on raconte aux enfants avant qu’ils ne s’endorment.
Derek, qui n’attendait pas grand-chose d’un interlocuteur de cet âge, s’étonna de recevoir une réponse aussi élaborée. Le garçon semblait bien plus mature que les jeunes Terriens. Il ne s’en était pas tenu à un simple « je ne sais pas ».
— Quel est ton niveau, petit ? demanda-t-il. Si j’en crois ta réaction face à cet animal, tes statistiques ne doivent pas être très élevées. Je me trompe ?
Il ne comprenait pas pourquoi l’enfant, malgré son âge, avait trouvé refuge sous sa cuirasse pour échapper à un modeste loup. Sur Terre, la plupart des gamins étaient largement en mesure de vaincre une telle créature.
— Mon niveau ? répéta le garçon. Zéro, monsieur. Je ne suis pas encore en âge de me connecter au Grand Système. Ce n’est qu’à treize ans que je pourrai déverrouiller mes statistiques. Ensuite, je tâcherai de les faire progresser, mais je sais que ce ne sera pas facile.
— Pardon ? Tu veux dire que personne ici ne peut se connecter au système avant son treizième anniversaire ?
Derek était impatient d’en connaître davantage sur les principes de ce nouveau monde, si différents de ceux qui avaient jusqu’alors gouverné sa vie.
— Oui, c’est exactement ça.
— Alors le jour de tes treize ans, tu recevras une notification du genre : « Félicitations ! Vous avez survécu pendant treize années sans terminer dans l’estomac d’un monstre. En récompense, voici quelques niveaux. »
Derek ne comprenait pas pourquoi ce système interdisait aux enfants de progresser en niveau, en compétences et en statistiques, une règle qui faisait d’eux des créatures sans défense, terriblement vulnérables.
— En quelque sorte, répondit le garçon. Pour notre treizième anniversaire, on nous offre une chance de nous connecter au Grand Système. Nous sommes alors libres d’en faire ce qui nous chante. Certains d’entre nous ne choisissent pas de classe. D’autres n’essaient même pas de déverrouiller l’accès. Il faut dire que nous ne sommes pas tous égaux face à la procédure.
— Tu pourrais être plus clair ?
— Tout le monde, quel que soit son âge, peut faire apparaître l’interface en pensant au mot « statut ». Pour aller plus loin, il est nécessaire d’avoir treize ans ou plus.
Tout en écoutant les explications du garçon, Derek s’interrogea au sujet de ses propres statistiques. Statut. Alors, pour la première fois depuis des années, des décennies, une fenêtre s’afficha dans son champ de vision.
Informations générales
Nom : Derek Hunt
Âge : 29
Niveau : 0
Classe : aucune
Race : Humain (modifié)
Points de vie : 4 000
Mana : 1 950
Énergie : 4 910

Statistiques
Force : 343
Dextérité : 241
Endurance : 491
Vitalité : 400
Intelligence : 203
Sagesse : 195

Compétences
Aucune

Trophée
Aucun

— Quoi ? s’écria Derek, abasourdi. Comment ça, vingt-neuf ans ? C’est une blague ? J’ai passé des dizaines d’années là-dedans, peut-être des siècles. Et toi, tu me dis que je n’y suis resté que deux ans ? Est-ce que tu te fous de ma gueule ?
Effrayé par ce soudain éclat de voix, le garçon ouvrit des yeux ronds. Il était désormais convaincu d’avoir affaire à un fou dangereux. Derek comprit qu’il devrait se comporter plus posément pour espérer gagner la confiance de son nouveau compagnon.
OK.
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